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    Avertissements




     Ceci est une œuvre de fiction. 




    Les noms, les personnages, les lieux et les faits décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence.




     Ce livre contient des scènes sexuellement explicites et un langage adulte, ce qui peut être considéré comme offensant pour certains lecteurs. Il est destiné à la vente et au divertissement pour des adultes seulement, tels que définis par la loi du pays dans lequel vous avez effectué votre achat. 




    Merci de stocker vos fichiers dans un endroit où ils ne seront pas accessibles à des mineurs
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    Avant-propos




    Sous son emprise est un roman particulier, bien que s’intégrant parfaitement dans mon ambition littéraire. Si vous me connaissez déjà, vous savez que j’aime écrire sur le quotidien caché. Ce qu’on garde secret. Ce qu’on préfère glisser sous le tapis. Les difficultés liées aux différences. J’ai déjà pu parler du harcèlement scolaire, de l’impossibilité d’avoir un enfant, de l’homosexualité… Dans ce nouveau texte, j’aborde avec vous le sujet, ô combien dur, des violences conjugales.




    Ce roman pourra choquer. Déstabiliser. Mais j’espère qu’il saura surtout vous toucher. Qu’il permettra de lever le voile sur ce que vivent tous les jours des hommes et des femmes soumis à leur conjoint. J’espère que vous y trouverez peut-être aussi des réponses. Et qu’il vous restera à l’esprit longtemps après votre lecture. J’espère beaucoup. Trop, souvent. Mais que serait le monde sans cet espoir, certes parfois si éphémère que c’est à peine si on le voit…




    Pour terminer, je vous souhaite une belle lecture. Et si vous souffrez, n’oubliez jamais, jamais ! qu’une main tendue peut tout changer.




    On se retrouve au détour d’une page. Ou, pourquoi pas, au détour d’une rue. Qui sait ?




    Amélia


  




  

    Wendy




    Il pleut ! L’été commence bien… Alors que des trombes d’eau s’écoulent de la gouttière, je reste figée, les yeux dans le vague, assise sur les marches de mon perron. Les bagages sont presque prêts. J’inspire une grande goulée d’air. Ce stage va permettre à mes poulains de se préparer pour la grande saison. Ils pourront même prendre leur revanche sur l’équipe du Nord, contre laquelle ils ont perdu l’an passé. Reste simplement à espérer que leur colère ne rejaillisse pas, incontrôlable. Perdue dans mes pensées, j’avais à peine remarqué que la pluie avait cessé… Un sourire étire mes lèvres. Le soleil perce enfin les nuages gris.




    Un regard derrière moi me rappelle que plusieurs vêtements n’ont pas encore trouvé leur place dans ma valise. Je soupire. Malgré le beau temps, je n’arrive pas à chasser mon humeur maussade. Je décide d’appeler Jennifer ; ma meilleure amie sait toujours comment me remonter le moral. Après deux sonneries, elle décroche :




    — Mais ne serait-ce pas ma catin préférée ?




    — Si, c’est bien elle, rétorqué-je.




    — Que me vaut le plaisir, ma chère ?




    Une mèche de mes cheveux bruns entre les doigts, je me demande bien ce que je peux lui dire. Lorsque mes yeux s’arrêtent sur ma robe rouge moulante, je ne peux pas m’empêcher de glousser. Une idée excitante me monte aux joues.




    — Que dirais-tu d’une virée entre filles demain soir ?




    — En boîte ?




    Je hoche la tête, ris de ma bêtise, et acquiesce finalement à voix haute. Après quelques secondes d’hésitation, Jennifer répond :




    — Hum… Bon, allez, ça me va ! On fait ça. Mais il ne faudra pas rentrer trop tard, hein, j’ai un entretien pour le poste de bibliothécaire le lendemain, tu te souviens ?




    Ma mémoire fait encore des siennes, j’avais complètement oublié… Je m’affale sur le canapé et pousse un profond soupir.




    — Je suis désolée, Jenn, j’avais oublié… Écoute, on remet ça à une prochaine fois. 




    — Non, non, ne t’inquiète pas. Ça me fera du bien aussi, ça me changera les idées.




    Nous continuons de discuter encore plusieurs minutes et je raccroche, l’esprit tranquille.




    Jennifer a passé son concours de bibliothécaire il y a déjà deux ans. Et après des candidatures envoyées à travers la moitié du pays, elle décroche enfin un entretien. Trois fichues années ! Je souris alors que mes yeux se posent de nouveau sur ma valise éventrée. Une petite tasse de thé à la framboise s’impose.




    La cuisine, immaculée, semble m’observer, l’air grave. Lorsque j’ouvre le frigo, je ne peux pas m’empêcher de soupirer. Vide. Comme une bonne partie des placards. Je vais certainement devoir commander à manger pour ce soir aussi. Je continue de fouiller et tombe sur une bouteille de rosé. Je grimace, puis me sers finalement un verre. Du thé à la framboise ou du vin, dans un cas comme dans l’autre, ce sont des fruits, n’est-ce pas ?




    — Non, ce n’est pas envisageable, s’époumone l’entraîneur.




    Je relève la tête et plante mon regard dans le sien. Excédée, d’un geste de la main, je montre la cheville bleuie et gonflée d’un jeune joueur.




    — Et je peux savoir comment vous allez le faire jouer ? Il ne pourra pas participer au camp, un point c’est tout !




    Je secoue la tête et il part, claquant la porte de l’infirmerie derrière lui. Avec regret, j’observe alors le jeune homme. Un excellent joueur à qui il manque juste un peu d’entraînement. Mais vu son état, c’est impossible. Pas de camp pour le plus prometteur de l’équipe. Je termine son bandage, lui tends des béquilles et lui intime l’ordre de se rendre tout de suite à l’hôpital pour se faire plâtrer. Le garçon baisse les yeux, déçu, mais opine du chef.




    Le handball est un sport très physique, obligeant les joueurs à prendre soin de leurs bras aussi bien que de leurs jambes, à l’image du basket, me répété-je comme un mantra. Ainsi, chaque exercice pratiqué se doit de travailler chacun des muscles du corps. Les séances de renforcement musculaire les épuisent, mais ils ne pourront pas remporter la coupe France Junior sans effort, après tout. L’année dernière, c’est passé à presque rien. Lors de la finale, ils ont tout perdu sur une erreur d’arbitrage. Ça n’arrivera pas de nouveau ! Je vais les booster à ce camp et ils remporteront la victoire, une bonne fois pour toutes. D’un pas décidé, je me dirige vers les joueurs qui écoutent leur coach, le visage crispé.




    — Je ne pourrai pas être présent. J’ai une famille dont je dois m’occuper, vous comprenez. Des responsabilités ! Wendy s’occupera donc de vous pour cette semaine au camp. Je veux de la rigueur et des résultats, crache l’entraîneur.




    Alors qu’il hurle comme à son habitude, mon regard est happé par les superbes courbes de la nouvelle cheffe des supportrices. Cette mini-jupe met parfaitement en valeur ses petites jambes fines, mais musclées.




    — Des résultats ! Vous m’avez bien compris, Wendy ?




    Revenant à la réalité, j’acquiesce mécaniquement. Satisfait, il repart en direction de son bureau. Enfin débarrassée, je prends le temps de jauger mon équipe. Ils sont jeunes, en forme, et motivés pour améliorer leur performance. Je commence :




    — Ce camp d’entraînement sera dur. Je vais vous mettre à l’épreuve. Vous transformer en bêtes de sport. Vous savez pourquoi ? Parce qu’on doit gagner ! On va gagner la compétition France Junior cette année et vous serez la meilleure équipe junior de handball de France !




    Mon discours ne semble pas avoir l’effet escompté, les adolescents regardent ailleurs, tentant d’éviter mon regard. Le match de l’an passé a laissé une trace indélébile sur leur orgueil. Difficile d’effacer une telle injustice. Je décide d’appeler les supportrices et leur demande une petite démonstration. Cette initiative réveille les joueurs et je rentre finalement chez moi, le cœur plus léger. Le départ est prévu pour le surlendemain. Je vais profiter de mon dernier jour de liberté pour faire la fête avec ma meilleure amie.




    Assise dans mon canapé, un verre de vin à la main, j’attends Jennifer qui est déjà en retard. Je connais suffisamment mon amie pour savoir que c’est une habitude, mais ça ne m’empêche pas d’être excédée. Lorsque la sonnerie retentit, je me lève aussi vite que le permet ma robe moulante et ouvre la porte. Jennifer est splendide. Ses longs cheveux blonds relevés à l’aide d’une pince révèlent son visage rond. Une petite pointe de rouge met en valeur ses joues rebondies et fait ressortir ses yeux verts. Machinalement, je me mordille la lèvre inférieure en la détaillant des pieds à la tête. Elle capte mon regard insistant et lance :




    — T’as fini de me reluquer ? Tu sais bien que je suis trop chère pour toi, ma belle !




    Je ris et l’enlace, mon verre de rosé toujours à la main.




    — Hey ! Je n’ai pas le droit à mon verre, moi aussi ?




    Je laisse échapper un soupir de frustration.




    — Tu n’avais qu’à être à l’heure ! lui rétorqué-je.




    Elle fait la moue et s’affale sur le canapé. Je décide de vérifier mon maquillage une dernière fois. Du fard à paupières bordeaux, associé à un trait d’eye-liner épais, sublime mon regard. J’ajoute un peu de mascara et je rejoins finalement Jennifer dans son mini short en jean et son crop top noir. Après une longue discussion, nous optons pour une soirée dans un bar. Les boîtes de nuit ouvrent bien trop tard pour que Jennifer passe son entretien l’esprit clair le lendemain.




    Le bar est bondé. Nous nous frayons un chemin jusqu’au comptoir et commandons deux shots de vodka. L’alcool a un effet désinhibiteur immédiat et nous commençons à nous déhancher au rythme de la musique. Nos corps ondulent contre ceux des hommes près de nous. Jennifer et moi sommes très différentes en matière de relations amoureuses. Elle aime le sexe masculin et s’attache rapidement, alors que j’apprécie aussi bien les femmes que les hommes et les aventures sans lendemain. Je touche à tout et j’adore ça. En sueur, Jennifer me fait signe qu’elle va aux toilettes pour se rafraîchir un peu. J’opine du chef et en profite pour promener mon regard autour de moi. Une silhouette attire mon attention, mais une femme à la blondeur étonnante semble se coller à elle. Je secoue la tête. Il est pris. Je décide de me diriger vers le bar et de commander deux autres shots de vodka. C’est à ce moment-là que Jennifer revient des toilettes. Elle a les yeux injectés de sang.




    — Je crois que je vais rentrer, Wendy. J’ai terriblement mal au crâne et je suis fatiguée. Je dois penser à mon entretien de demain.




    Un coup d’œil à mon téléphone m’apprend qu’il est déjà vingt-trois heures trente. Je hoche la tête et elle sort du bar, non sans avoir appelé un taxi auparavant.




    La vodka fait son office et mon esprit est embrumé. Un homme s’approche de moi. Il me regarde en souriant. J’en profite pour le détailler. Il porte un jean noir et un tee-shirt de la même couleur. Sans être bedonnant, on le devine quelque peu en surpoids. Je m’attarde sur son visage, sa barbe de trois jours et ses yeux bleus perçants. Il pose une main sur ma taille et se cale sur le rythme de mes hanches. Mes lèvres s’étirent en un sourire et je lui caresse doucement le bras. Ses poils se hérissent. Son regard change et devient plus insistant encore, il me parle même, me pose une question muette. J’acquiesce et il m’embrasse enfin. Ses mains courent sur mon dos pour aller se poser sur mes fesses et je me laisse aller à cette étreinte, la tête aussi vide que mon frigo.




    Midi treize. Je soupire, mon crâne va exploser… Je prends mon téléphone et remarque trois appels manqués, l’un de Jennifer et les deux autres de ma mère. Pourquoi m’appelle-t-elle un samedi matin ? Je décide de la rappeler.




    — Allo, maman ?




    Un brouhaha général m’empêche de l’entendre. Je me répète plusieurs fois, jusqu’à ce qu’enfin sa voix me parvienne.




    — Ma chérie, j’ai trouvé un livre sur le handball dans un vide-grenier ! Je te l’ai pris évidemment. Je vais te l’envoyer par la poste !




    Je souffle. Ma mère me voit toujours comme la gamine de douze ans qui rêvait de devenir joueuse professionnelle de handball. Je reste encore plusieurs minutes au téléphone, mais la cacophonie du vide-grenier interrompt finalement notre communication. Je me lève et me dirige vers la salle de bains. Après m’être brossé les dents et nettoyé le visage, j’appelle Jennifer.




    — Alors, ton entretien ?




    Un silence au bout du fil. Et l’explosion.




    — J’ai décroché le poste. Ils me l’ont dit aussitôt à la fin de l’entretien. Je commence la semaine prochaine !




    Je hurle de joie. Mon amie a enfin décroché l’emploi de ses rêves. Elle qui aime tant la lecture, elle va certainement s’épanouir dans ce travail de bibliothécaire. Le téléphone sur haut-parleur, j’en profite pour me préparer un café, et devant mes placards vides, je décide de m’habiller rapidement et de partir faire les courses.




    Alors que je mets des tranches de poulet dans mon panier, mon téléphone sonne une énième fois. Mon collègue est au bout du fil.




    — Wendy, j’ai besoin que tu ailles au gymnase pour préparer les fournitures nécessaires au camp. Je n’ai pas eu le temps de le faire hier.




    Je grimace. Pleine de rancœur, j’accepte. J’ai l’impression de devoir tout faire pour cette équipe, alors que je ne suis que l’infirmière. Devant le congélateur des glaces, je fais la moue. Je ne vais pas pouvoir en prendre si je dois passer au gymnase avant… Une prochaine fois.




    Arrivée devant l’entrée, je fouille mes poches à la recherche des clés que je n’ai évidemment pas prises. Je sonne et espère que quelqu’un s’y trouve encore, en plein samedi après-midi. Une fois. Deux fois. Un homme ouvre finalement la porte. C’est la première fois que je le vois. Il est grand, à la musculature bien définie ; de sa peau mate perlent des petites gouttes de sueur. Le torse nu et une serviette enroulée autour de sa taille, il semble sortir de la douche. Machinalement, je me mords la lèvre inférieure.


  




  

    Louis




    La sonnerie n’arrête pas de retentir. Je pensais qu’il n’y avait personne le samedi après-midi. Je sors de la douche et me passe une serviette autour de la taille. Je vais mettre de l’eau partout. Tant pis ! À travers les portes vitrées, je distingue une silhouette féminine et des cheveux bruns. Je souris un peu malgré moi et ma colère s’évapore à l’idée de parler avec une femme. Alors que je tourne la clé dans la serrure, je peux mieux la distinguer. Elle porte un legging noir épousant parfaitement ses formes et un sweat gris bien trop grand pour elle. J’ouvre la porte.
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